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—C%st bien 13, au fond, ce que rapportent les
Missionnaires, pensa Madame Houel avee inquié-
tude........

Ciel! si jamais mon cher IHarold venait a......

O mon Dieu! protégez mon enfant!

—Eh bien! reprit 'Indien, le ccenr de l1a Fleur des
Neiges est-il aussi fort maintenant

—dJ’ajouterai foi & tous ces mystéres quand j’en
aurai {té témoin, répondit Madame Iouel d’une voix
quclle cherchait en vain & rassurer.

+ Vous ne Pavez jamais vue, ni toi, ni le Canoticr,
nest-ce pas?

—Madame,—repartit le chasseur canadien avee sa
lenteur habituelle et un ton solennel qui dénotait une
profonde conviction ;—un soir que je remoniais le
Saguenay, je rencont, ...

11 garréta tout & coup.

Un sourd ronflement, pareil au souffle profond du
marsouin lorsqu’il vient respirer a la surface de Peau,
se fit entendre & 'avant du canot.

Un homme, qui n’aurait pas ¢té habitué & la vie
sauvage, nawrait préié aucune attention a ce bruit.

Mais Voreille excreée du Canotier ne pouvait s’y
méprendre.

C'était bien la voix du Tshindpik’ qui, pour Iui
signaler quelque danger sans donner Péveil, imitait 1a
respiration du marsounin.

Le chasseur préta Poreille un instant et crut entendre,
dans le Jointain, un son ¢trange et vagune ; d’abord &



